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milieu de mes Ouailles. Nous avons aussi une école et les cil
nadiens Se fonlt un1 plaisir et regrardent comme un devoir sacré
d'y envoyer leurs enfants. Z

Bien que la paroisse ne soit pas encore très prospère, les CO-lons qui y sonit établis ne( regrettent pas d'avoir quitté la pr10'vince de Québec et ils sont touts bien encouragés. Ils saCçoiveiit que l'avenir est rassurai)t et que le succès et la pr0spý«
rité nie tarderont pas à venir couronner leurs labeurs quoti'diens. En outre, le Gouvernemenit paraît disposé à nous favo,riser puisqu'il fe~ra bientôt arpenter le townîship voisin (09)qui sera au2ssi avantageux, que celui que nous occupons. Iauria des homesteads, ou lots gratuits à prendre à ',ainit-Georgn*O
C'est donc un immense avantage pour tout nouveau colon déý
sirenx (le s'établir au Manitoba et qui, bien souvent, ine saittrop où se dirigrer dans les vastes plainies du Manîitoba. A vol"
donc d'y réfléchir et de venir vous y établir.

Nous seronis toujours à votre disposition pour vous donner'
des reniseignenients.

Charles Poirier, ptre.


